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Archéologie subaquatique, épaves et installations portuaires

VI. – ARCHÉOLOGIE SUBAQUATIQUE, ÉPAVES ET INSTALLATIONS PORTUAIRES

La coordination scientifique de cette partie de la chronique des fouilles médiévales en France a été assurée par Anne Bocquet-Liénard.

VI.1 – OPÉRATIONS DE TERRAIN

MOULINS (Allier). Lit de l’Allier, aval du pont Régemortes – Voir dans la rubrique Constructions et habitats civils – environnement rural et urbain

LA ROCHELLE (Charente-Maritime). 5, rue du Bastion-Saint-Nicolas – Voir dans la rubrique Constructions et habitats fortifiés

SAINT-AMAND-MONTROND (Cher). Lit du Cher, linéaire rivière sud
Nature de l’opération : Fouille programmée

Le site de la Queue Longe (Ainay-le-Vieil) regroupe les caracté-
ristiques géographiques de l’implantation d’un moulin. Un rétré-
cissement de la rivière entre deux  massifs d’alluvions anciennes de 
5 à 15 m de haut accélère le flux d’eau sur 2 km, avec une pente plus 
forte de 2 m, générant un seuil avec des possibilités d’utilisation de 
la force hydraulique ou de piégeage halieutique dans des zones bien 
oxygénées pour le poisson. Un mur de soutènement pourrait être 
un des éléments de ce moulin. Un catillus usé en grès conglomérat 
permien du Bourbonnais a également été observé. Peu mobile, avec 
un poids estimé à un peu plus de 100  kg, il pourrait déterminer la 
proximité de la chambre de meunerie. Les caractéristiques de cette 
meule, en particulier la typologie de l’œillard et de la fixation par 
anille-crampon latérale, permettent de l’attribuer à l’Antiquité.

Au Pré d’en Bas (Colombiers), un pieu provenant d’un alignement 
a été daté par 14C entre 657 et 778 après J.-C. Un autre exemplaire 
provenant du Pâturail (Ainay-le-Vieil) a été daté par 14C entre 545 et 

652 après J.-C. Ces structures peuvent être associées aux pêcheries 
fixes trouvées en amont les années précédentes.

À Orval/Saint-Amand-Montrond, les témoignages de passage de 
la rivière ont été découverts en amont du pont actuel. Dans un premier 
groupe, plusieurs pieux de chêne et d’orme de diamètre important, de 
section carrée ou rectangulaire, évoquent de possibles palplanches et 
crèches issues d’une construction importante attenante. Des blocs de 
grès sont présents au milieu et en aval des bois. Leur forme est carac-
téristique d’un avant-bec de pile. Les datations 14C dans la fourchette 
1306-1440 confirmeraient l’exactitude de l’évocation d’un pont à cet 
emplacement au xive s., selon une tradition rapportée au xviiie s.

Quatre  palées d’un autre ouvrage ont été relevées à proximité. 
Les datations 14C et les données d’archives ont permis d’identifier un 
pont provisoire en usage entre 1810 et 1848. (Responsable de l’opé-
ration  : Olivier  Troubat, Fédération française d’études et de sports 
sous-marins).

VI.2 – PROSPECTIONS

BERTHENAY, SAVONNIÈRES, TOURS (Indre-et-Loire), VEUZAIN-SUR-LOIRE (Loir-et-Cher). Le patrimoine de l’étiage en Loire – sites 
archéologiques et changement climatique
Nature de l’opération : Prospection thématique

Le patrimoine archéologique du fleuve Loire et son enregis-
trement sédimentaire sont des témoins privilégiés du changement 
climatique, en particulier à l’occasion des étiages. La campagne 
archéologique effectuée en 2021 s’est déroulée sur deux secteurs du 
bassin de la Loire : en Indre-et-Loire et en Loir-et-Cher (sur le Cher à 
Savonnières puis sur la Loire à Tours, Berthenay, Coteaux-sur-Loire, 
Langeais, Veuzain-sur-Loire).

À Savonnières (Indre-et-Loire), le site se présente sous la forme 
d’un épandage de plusieurs blocs architecturés, dont des meules de 
moulins gisant dans la rivière du Cher sur une longueur de 9 m. Il 
s’agit sans doute d’une cargaison de pierres manufacturées perdue 
lors d’un naufrage. La facture des meules, d’un tambour de colonne 
et d’autres blocs évoque un chargement venu de l’amont, entre le 
xviiie s. et le xixe s. 

À Tours (Indre-et-Loire), proche de l’Île aux Vaches, les vestiges 
d’une grande construction, ont été observés lors des étiages successifs. 
Le site a été suivi sur environ 80 m sur une île de sable fin. Les vestiges 
se présentent essentiellement sous la forme de sections de murs 
effondrés sur place, souvent encore en connexion architecturale. 
Aucun élément datant n’a été trouvé. Il pourrait s’agir d’éléments 
appartenant à ce qui est appelé « l’ancienne chapelle » de l’abbaye de 
Marmoutier, située en face du site. 

Tours, Île aux Vaches, vestiges de « l’ancienne chapelle » ? Le bateau 
traditionnel la Rabouille en arrière-plan, une partie de mur effondré 
juste au-devant (V. Serna).
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À Berthenay (Indre-et-Loire), la prospection avait pour objectif 
de vérifier l’environnement archéologique du site de prélèvement 
d’une amphore, dite amphore de Port-Maillé, mise au jour en 2021. 
Il s’agit d’une amphore vinaire régionale (Gauloise 4) à pâte sableuse 
orangée et à engobe blanc. Cette production, s’inspirant des modèles 
de Narbonnaise, est présente essentiellement dans la vallée de la Loire 
à partir de la deuxième moitié du ier  s. de n.  è.. jusqu’au milieu du 
iie  s. de n. è.. La prospection aux alentours du lieu de prélèvement, 
tant sur la grève que dans le lit de la Loire, a révélé une forte densité de 
céramiques, hétérogène d’un point de vue chronologique.

À Veuzain-sur-Loire (Loir-et-Cher), sous 57  cm d’eau, en rive 
droite de la Loire, a été observé un fragment d’un flanc de bateau 
en bois –  le bordé – de 6,50 m de long, dont cinq virures de bordé 

et six membrures (dont une courbe). Les membrures, pièces archi-
tecturales qui assurent la cohésion architecturale de la coque du 
bateau, protégées par les virures de bordé, sont très bien conservées 
par le substrat sableux et caillouteux. Elles montrent des traces d’un 
assemblage à clin, confirmant ainsi l’appartenance de l’épave à la 
famille architecturale des bateaux de Loire. La forte dimension des 
membrures, l’espèce végétale identifiée (chêne), l’assemblage par 
gournables, l’absence de tout élément métallique observé ainsi que 
le façonnage des pièces nous invitent à identifier un grand bateau de 
Loire de la famille architecturale des chalands (xve-xixe s.), à l’image 
du chaland de Langeais (naufragé en 1795). (Responsable de l’opé-
ration : Virginie Serna ; ministère de la culture).

VI.3 – PROJETS COLLECTIFS DE RECHERCHE

MARENNES (Charente-Maritime). Golfe de Brouage
Nature de l’opération : Prospection, Projet collectif de recherche

La prospection inventaire dans le golfe de Brouage a permis la 
localisation de plus de soixante-dix  ports. Ce travail préliminaire 
dresse une trame portuaire formée de lieux inégalement renseignés 
tant par la qualité des indices de leurs aménagements que par leur 
dispersion chronologique. La pauvreté de documentation écrite ne 
renseigne pas sur leurs activités.

L’inventaire porte sur la localisation des ports qui peut être qualifiée 
de probable, en bordure de l’ancien rivage, par les traces d’aménage-
ments de berge (quai, jetée), les équipements (chasse d’eau, fontaine) 
et les chemins d’accès. Les ports sur les chenaux sont pour la plupart 
dépourvus de traces matérielles, la sédimentation du marais ayant 
profondément bouleversé le paysage. À titre d’hypothèse de travail, 
le port est signalé comme un port de confluence, c’est à dire un lieu 
de mouillage pour les navires d’où ils peuvent être desservis par un 
réseau de petits ports. Ces ports peuvent, quand ils sont documentés, 
signaler la limite de navigabilité d’un chenal et son positionnement 
chronologique.

Un des apports de cette prospection montre que le marais, 
présenté souvent comme un labyrinthe inextricable, est un lieu 

fortement anthropisé et méconnu aujourd’hui. L’image de la saline 
médiévale fossilisée se trouve supplantée par un paysage de cultures 
qui apparaissent dès le Moyen Âge.

La localisation d’un port peut se résumer à tracer le lien étroit qui 
relie le port et son chenal en repérant les changements d’appellation, 
en cartographiant les différents vestiges de digue et en recherchant 
les éléments de datation. La mise en évidence d’un chemin côtier, de 
niveau, sur l’ancien trait de côte interroge également sur ses rapports 
avec les ports.

Cette prospection complète la carte archéologique et soulève des 
interrogations sur la nature de petits sites gallo-romains de deux 
ou trois  ares de surface sur le bord de falaises côtières basses. Elle 
interroge sur la présence de plus de quatre cents bornes de pierre dans 
le marais. La recherche, sans résultat, de pierres dont on sait qu’elles 
ont pu servir à délimiter la terre douce de la terre salée montre que 
cette limite soulève par endroits bien des difficultés. (Responsable 
de l’opération  : Pierre-Philippe  Robert, Société de géographie de 
Rochefort).


